A R R E s T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  ordonne  que  Pierre  Henrîet,  Adjudicataire  des  Fermes  gé- 
nérales unies , jouira  des  droits  de  lods  ^ ventes,  dépendans  du 
Domaine  de  Rochefort,  en  payant  cinquante  mille  livres  aux 
Cautions  de  Nicolas  Godde,  ci-devant  Sous- fermier  des  Do- 
maines de  la  généralité  de  la  Rochelle,  de  laquelle  fomme  de 
cinquante  mille  livres  ledit  Henriet  fera  rembourfé par  le  Fermier 
qui  lui  fuccédera,  ou  par  le  Roi. 

Du  23  Août  1757. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeiî  dÉtat, 

A . 

Y U au  Confeil  tfEtat  du  Roi,  les  mémoires  préfentés  en  iccîui 
par  Pierre  Henriet  Adjudicataire  des  fermes  générales 
unies,  d’une  part,  & M/  Challaye  Avocat  de  celui  qui  a fait  les 
offres  pour  la  revente  des  droits  de  lods&  ventes  dûs  à Sa  Majefté, 
a caufe  du  château  à.  domaine  de  Rochefort  d’autre  part;  celui 
dudit  Henriet,  contenant  que  les  droits  de  lods  éc  ventes  , dépen- 

A 


dans  du  domaine  de  Rocliefort,  avoient  cté  aliénés  par  contrat, 
du  premier  avril  lyoo,  moyennant  cinquante  mille  livres,  à dif- 
férens  particuliers , à qui  cette  aliénation  tenoit  lieu  du  prix  des 
niaiibns  échéritages  qu’on  leur  avoitpris  quelques  années  auparavant, 
pour  les  fortifications  des  villes  de  la  Rochelle  & de  Rocliefort: 
Que  par  une  claufe  expreffe,  tant  du  bail  général  des  Fermes 
que  des  baux  particuliers  des  Sous-fermes,  il  eû  permis  aux  Fer- 
miers de  retirer  les  domaines  qui  ont  été  vendus , à faculté  de 
rachat,  en  rembourfint  aux  Engagiftes  la  finance  par  eux  payée, 
pour  en  jouir  pendant  la  durée  de  leurs  baux,  comme  fiifant  partie 
d’iceux,  ôc  être  enfuite  rembourfés  de  la  finance  par  les  Fernaiers 
qui  leur  fuccèdent,  ou  par  le  Roi:  Qu’en  conféquence  de  cette 
claufe , Nicolas  Godde  , Fermier  des  domaines  de  la  Rochelle 
du  bail  dernier,  a demandé  qu’il  lui  fût  permis  de  fe  mettre  en 
poffe/fion  Sc  jouiffance  des  droits  de  lods  & ventes,  dépcndans 
du  domaine  de  Rocliefort,  aux  offres  de  rembourfer  aux  Engagiftes 
leurs  finances,  conformément  à la  liquidation  qui  en  feroit  faite 
fur  la  repréfentation  de  leurs  titres:  Que  fur  cette  demande,  & 
après  avoir  entendu  les  Engagiftes,  il  eft  intervenu  arrêt  le  2 y juillet 
lyyi,  par  lequel  Sa  Majefté  a liquidé  la  finance  de  l’engagement 
defdits  droits  à la  fomme  de  cinquante  mille  livres,  6c  a permis 
audit  Godde  de  s’en  mettre  en  pofTeffion,  en  rembourfànt  ladite 
fomme  aux  Engagiftes  defdits  droits;  qu’il  a en  effet  rembourfé 
ladite  fomme  auxdits  Engagiftes;  s’eft  mis  en  pofTeffion  des  droits 
dont  il  s’agit,  6c  en  a joui  pendant  le  refte  de  fon  bail:  Que  dans 
l’intervalle,  c’eft-à-dire  un  an  avant  l’expiration  de  ce  bail,  un 
particulier  ayant  offert  de  rembourfer  ladite  fomme  de  cinquante 
mille  livres , 6c  de  payer  en  outre  une  rente  de  deux  cens  livres 
au  domaine  pour  la  revente  defdits  droits  de  lods  6c  ventes,  elle  a 
été  ordonnée  par  arrêt  du  2 décembre  1755;  (l^e  les  Fermiers  du 
domaine  de  la  Rochelle  s’oppofèrent  d’abord  à cette  revente,  mais 
ne  la  fuivirent  point,  attendu  que  leur  jouiftànce  expiroit  6c  qu’ils 
devenoient  par-là  fans  intérêt;  que  dans  cet  état  l’Adjudicataire 
général  des  fermes  fe  propofe  de  fuivre  cette  oppofition  6c  d’en 
démontrer  toute  la  juftice  : Qu’il  eft  confiant  qu’il  ne  peut  être 
queftion  aujourd’hui  de  revendre  fur  Sa  Majefté  un  domaine  pré- 
cédemment aliéné,  dont  elle  étoit  rentrée  en.  poftéffion  6c  qui  fç. 


